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OFFRES ET DEMANDES

~I ('H\nl.l:s lin", i.n , :-J1, l'U(' du Sah('l. Pa
ris, i:!" (li'-sil'(' 1('("-1 "il' d,'s iudiculious 1'1't"cises
SUI' l'habitat (/.<os ''''l',\·,,s suivautcs : Cyp,.ipc
diuui ('III,colus 1. .. 1:'pilloUfilI IIPhyl/us :-'\\. ('t
('ol'lt!lol'hi:1I iun.ü« II. Ill'.

Exsicc. Sennen
\'otl't' di"till!.!ll<' ""III"I'I'I't', ,~J. Sr::\:\I:.'\, J:.'. l'W'

Bouunova , Il;~I' ..('I''IJ('. Espagne, continue la
publication d" """ Il'i'" imp.utauts ,et intt"res
sanb cxsiccut.i. LI il distl'ibu':, ;J.UOU ";;p':'ce;;,
Ces planl r' ;; ;;onl ,·,"d,"e,; aux ,.;ouscriplem:" au
prix de 2:-) l'l'ail"" Iii ,'('nlm'w el. au chOIX. il
o Ir. :-)0 la parI.

Rosœ Galliœ
\1. ,\. FJ::I.I:\. ('('(>1,; l'l'of('s;;ioJlIlt'lle de Vier

zan. Cher, a ('OIIIIll('IIC(', ln publication des
Ros,« Gallio: , IA's :.'U l'I'I'miel's numéros parat
t.ron! très procliailJ(·nH'fll.

En dehors de,,, ,'x(,lUplaire,.; de ce premiel'
fascicule destilH'" au x ~Ius':'es et il se;; colla
borateurs, l'allt('lIr dispose encore de l ro is eol
Iections au l'rix de 1:-/ fl'anes ln collection. port
en sus,

Les obscrvutiou- puldiées ici seront jointes
il chaque pa 1'1.

Piochon Lebiot
Cet outil donl ~1. I.ElllOT (,,,1 lïm('nt"ul'. ('1

qui est figuré il la l'age'..! du 11° J17 du .\londe
des Plante» n -uhi d,'s llIodifi('nlions ('OIl('('I'
nanl ses diIllCIlSioll~ <'f SOli poid".

Il a été soumis il l'examen d'une commis
sion réunie nu \lu""1/1II le ,) nvril demiel' sous
la présidence d,,, \1. BOIS,

L'instrument, eu acier forg't': de 'II/alité su
1'('I'H'III'e. pesant J2:-) grammes. s·esl rt"v~lé
dune solidité il loute épreuve el d'lIll marne
ment facile.

--.,-
1

l{'s de e5,errc:Ye

1

~~~"j'Je

1

1

.\près essai pal' la Cormn i ssi on , il a ek dé
dnl'r~ unanimement comme 1l'ès interessant,
réunissant en lIJI seul appareil (,1 d'mit' façon
pralique les diJ'ft"I'elil" instrtnucnt-, indi~f'ensa
bics au botaniste herborisant.

Il est livrable dans un étui avec ceinture
cuir, Prix de 1'00Jlii seul, ;30 Irnncs: de la
ceinture-étui J3 frallcs.

S'adresser il l'inventeur. \l. LEm,),!, J. rue
du Laminoir, il Essonnes, S.eine-et-Oise,

N () tIV:FJI..JT ... ES

Société française
Le fils('. U dr's rssicco!« di' Iii SOfi"',; /1'(/11
("IiKC a (-ft', disll'ibut', J,. 1er mai. \Iais. J';II suite
de la dr'ofectuo"iit" dl's trnusport«. 1(> «uvois
n'ont pu ètre effeetués que le 7 juin,

Ce fasc., l'un dcs plus iurportan!« (pli aient
été publiés, renferme 308 phanérogames, 16
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Ch. D~

cryptogames vasculaires, 33 mousses, 5 hepa
tiques, 17 lichens, 1 sphaigne, 1 algue et 25
urédinées : au total 406 espèces.

Stations nouvelles

1\1. E. ROCHER, notaire, 40, Grande rue, à
Mayenne (Mayenne) nous signale deux locali
tés intéressantes pour la flore de ce départe
ment:

Cunoeurus echinatus L. - A Laval sur un
mur où cette graminée est représentée par une
vingtaine de pieds.

Rapislrum rugosum AIl. - Une touffe a été
trouvée à La Chapelle Anthenaise - voie
ferrée.

Le Gui
SUR LE SORBIER DES OIS~LEURS

Il existe l{}11 ce moment une touffe de Vis
cum album sur Sorbus aucuparia, à la Pipée,
commune de Charbonnat-sur-Arroux (Saône
et-Loire).

IIne touffe a également existé à la Boulaye,
pendant une dizaine d'années; mais elle a dis
paru avec l'arbre qui a été coupé en 1918.

En somme, le Gui ne paraît pas très rare
sur ce substratum.

F. CHASSIGNOL.

CONCOURS

Le CUÈNE, société forestière provençale, 3 A,
boulevard Dugommier, Marseille, a organisé
un concours de défense contre les incendies
des bois et forêts.

Voici la notice qui préconise les moyens les
plus pratiques de prévenir et de combattre les
incendies et d'en réparer les dégâts :

L'incendie est un fléau contre lequel il est
indispensable de protéger les bois, aussi bien
dans l'intérêt des habitants de la région et de
notre pays tout entier que dans l'intérêt privé
des propriétaires forestiers.

Le rôle' social de l'arbre est, en effet, si
grand, que « de la présence des forêts sur les
'« montagnes dépendent l'existence des cultu
« l'es et la vie des populations ». (Alexandre
Surell).

~Ilais s'il importe de reboiser, il faut d'abord
conserver les bois que nous avons.

Ce sont seulement les moyens les plus pra
tiques, déjà préconisés par tous les amis de la
forêt, et, notamment, par les participants au
concours de défense contre les incendies des
bois et forêts, organisés par « Le Chêne » en
1919-1920, que nous nous propo~ons de vu~
gariser ici.

Nous nous adressons à tous, et particulière
ment aux excursionnistes, aux dévoués éduca
teurs de nos enfants et aux propriétaires fores
tiers. Nous avons tous le même intérêt à pro
pager le culte de. l'arbre.

Ccuses de,s incendies.

Ecartant la combustion spontanée qui nous
paraît inadmissible en plein air, nous retenons
deuxcaus.es générales d'incendie : l'impru-
dence et la malveillance. .

Imprudence des agriculteurs el travailleurs
des bois (fourneaux d'écobuage et charbonniè
res), imprudence des compagnies de: chemins
de fer (escarbilles des locornotives), impruden
~e des chauffeurs d'automobiles (jet d'essence),
imprudence des voyageurs (jet d'allurnettes et
CIgarettes par les wagons ct voitures), impru
denee des entrepreneurs de fêtes publiques (fu
~ées et montgolfières à essence enflammée),
Imprudence des fumeurs, chasseurs et prome
neurs (allumettes-tisons, cisrares mal éteints
bourres de fusil, cuisine en l)lein air, et peut
être débris de verre pouvant, par un hasard
exceptionnel, faire office de lentilles). ..

Malveillance de vagabonds et révoltés se
considérant en pays conquis, vengeance de tra
vailleurs congédiés ou de délinquants condam
nés ...

Mais toutes ces causes occasionnelles d'in
cendie relèvent d'une cause unique de plus
I.H~ute portée : c'est l~ luisscr-allcr général, qui
Iait que, sauf e.xceptIon, on ne surveille pas et
on ne. se surveille pas; que Ips uns ne respec
tent rien, et que les autres sc désintéressent
ou ne sévissent pas.

Remèdes.

1\ ce laisser-aller trop général il faut oppo
ser énergiquement la persuasion et la con
trainte.

. Il faut éduquer l' enfa Ilt Ù 1'(\ col e, . par des
dictées, des lectures (manuels si remarquables
de l'arbre et de l'eau), des commentaires, des
leçons de choses, 'des promenades en forêt,
des récompenses. C'est le noble devoir des
instituteurs, et il faut avant tout encourager
les instituteurs dans cette voie.
. Il faut éduquer l'adulte sorti de l'école, par
des conférences, des séances de projections,
des publications, des poteaux indicateurs sur
les routes. C'est la grande tâche des sociétés
excursionnistes et des syndicats d'initiative et
il faut aussi encourager l'action de ces grt>u
pements,

Il ne suffit pas d'envover aux forêts de nom
breux visiteurs dans un intérêt commercial et
touristique; il faut surtout que ces visiteurs
sachent respecter les. forêts et les faire respec
ter. Grands et petits doivent. être convaincus
par cette nouvelle éducation, ct au besoin par
la peur du gendarme, que, comme dans les
jardins publics des grandes villes, les bois
sont des parcs naturels placés sous leur sau
vegarde personnelle.

Mais cette éducation est o-uvre de trop lon
gue haleine pour être exclusive de mesures
effectives plus promptes. Il faut sans retard
prévenir, combattre, réparer.
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1. liesu rc:« préventives pratiques.
1. Création d'allées garde-feu soigneuse

ment entretenues:
2. Nettoyage des chemins envahis par les

broussailles'
3. ObligaÜon de débroussailler l<~ lisière de

chaque bois et la bordure des chemins;
<1. Haccourcisscrncnt des sous-bois et éla

gaue des résineux jusqu'à hauteur suffisante;
u 5. Plantation en ho l'dure des routes et allées
forestières d'arbres feuillus et de plantes igni-
fug~; .

6. Creusement <III boni des chemins de pe
tits réservoirs rl'un mètre cube, alimentés par
les pluies d'hiver:

7.- Dépôts Ù proximité d' outils d~ combat
(râteaux en Ier, hacnes, seaux de toile);

8. Hedoublement de surveillance pendant la
période critique (l'ondes, postes-vigies);

9. Orzanisation d'un personnel expérimenté,
bien discipline, bien rétribué, soustrait aux
influences locales (brigades volantes);

10. Report de l'ouverture de la chasse après
·les premières pluies de septembre;

Il. Interdiction absolue de fumer et d'allu
mer du feu, dans les bois et à proximité des
bois, pendant la période dangereuse:

12, Interdiction de circuler sans permis, du
rant cette période. dans les bois de résineux;

13. Révision sérieuse des permis de séjour;
14. Interdiction de circuler dans les bois in

cendiés pendant plusieurs années;
15.\ttriblltioll d(~s arbres brûlés Ù l'Etat,

moyennant indemnite aux propriétaires de ces
arbres: •
16, Application rigoureuse des lois existantes

aggravation des pénalités;
] 7, Suhsfitution des trihunaux correctionnels
aux jurys d'assises trop indulgents;

]8. Récompenses aux gardes-forestiers 'et
aux secouristes les plus méritants (zèle et tact).

Il. Mesures combattives pratiques.
Arriver à temps et faire la part du feu.
Une rigoureuse surveillance en été doit per

mettre d'arriver ÙI temps.
Jamais le cout des précautions ci-dessus re

commandées n'atteindra l'immense valeur des
bois perdus chaque année.

III. - Mesures réparatrices.
Après l'incendie qui n'a pu être évité, il

reste il réparer le dommage privé du proprié
taire et le dommage public résultant de la perte
des bois.

Ces mesures indispensables sont : l'assu
rance, l'interdiction d'accès dans leshois hrü
lés. le reboisement immédiat.

L'ensemble de ces mesures réclame le con
cours de l'Etat, des départements et des com
munes, à ln fois comme propriétaires ct comme
représentants de l'intérêt général. Ils suppor
tent, en effet. directement la répercussion des
incendies de forêts sur la navigation, l'inonda-
tion et le climat. (Le Chêne.)

VARIÉTÉS

Rosœ Gallilll
(Suite

N° 17. Rosa pumila, L. fils, Supp. (1781),
p. 262; Déség., Essai monog., p. 78; Roses
Cent. n" 28. Boreau, FI. Cent., éd. 3,. n" 825.
Cariot, Et. des fl., éd. 5, n? 612. Rosa Gallica
L., race R. incarnata, MilI.tipumila, By et C.,
FI. de" Fr., 6, p. 255.

Gollicarue. - Groupe du Rosa Austriaca,
. Crantz,
Déséglise ne signale à la Servanterie, où

cette rose a été récoltée, que le Rosa ruralis,
Déség,

« Il diffère (le Rosa ruralis) du R. pumila
« par ses folioles ovales-aiguës, glabres et
« d'un vert blanchâtre en dessous à côte seu
« lement velue, ses stipules à oreillettes droi
« tes, le tube du calice globuleux, les pétales
« rose jaunâtre à onglet et son fruit non pyri
« forme, mais arrondi. »

Sur certains des exemplaires publiés ici, la
côte seule est v.elue souvent même à peu près
glabre. Sur certains autres la partie inférieure
de la feuille est toute garnie de poils plus ou
moins abondants; et pourtant tous proviennent
de la même colonie et ont été récoltés le même
JOur'.

Le Rosa ruralis me paraît une création à
existence bien douteuse qu'on ne pourrait
guèl'e baser que sur la forme du fruit. elle
même très variable, dans ce genre, chez une
même espèce, et sur la couleur des pétales,
caractère bien discutable, cette couleur pou
vant varier suivant l'exposition ombragée ou
ensoleillée. A, FÉLIX.

N° 18. Rosa rusticana Déség., in Billotia
(186]), p. :31 et extr., p. 2; Catal. n" 17; Ros.
Cent., n" 4. Rosa art.ensis , var. obiusaia, Ser.,
leste Déség., 1. c. Rosa aroensis x stylosa, Ry,
in Ry et C., FI. de Fr., 6, p. 248-249.

Synstylœ spurue. Groupe Stylosoides.
Cette rose, dont l'identification a été confir

mée par M. Houy (cf. FI. de Fr., XI, p. 398),
répond trait pour trait à la description de Ry
et C. (FI. de Fr., 6, p. 249).

Le buisson s.e distingue à première vue de
tous les buissons de roses avoisinants et attire
l'attention d'une façon toute spéciale.

Il semble n'y avoir aucun doute possible sur
son hybridité. Les appendices des sépales don
nent au bouton un aspect hien différent de
celui du Rosa aroensis.

Il ne m'a pas été possible de déterminer
quelle est celle des variétés du R. stylosa qui
est intervenue dans le croisement, mais il est
fort possible que ce soit le Rosa systyla Bast.

A. FÉLIX.

N° 19. Rosa Aruieqaoensis, Bast, variation
paruiiolia,

Canùue, Crép. . D. : Hispidre, Crép.
Groupe du Rosa Andegavensis, Bast.
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Le buisson, de plus de 2 mètres de hauteur,
à bonne exposition, est vigoureux et bien nor
mal; les feuilles que j'examine depuis une di
zaine d'années restent invariablement de la
même grandeur.

Cette Rose litigieuse serait le 1~. liti.g iosa,
Crép, si les réceptacles étaient glabres, le R.
Rousselii Rip., si les styles étaient glabres, Les
deux cas pouvant se produire accidentelle
ment, on a ici une preuve du peu de valeur des
termes taxinomiques établis sur des caractères
aussi peu consistants.

Tenons-nous en donc à la dénornination de
Bastard, le terme : variation parvi[olia suffi
sant pour indiquer que les folioles sont plus
petites que dans le type. ' A. FÉLIX.

N° 20. - Rosa jlexuosa, Rau, enum. ros.,
p. 127, teste Boreau, FI. Cent., éd. 3, n° 867
et Déséglise, Essai rnonog., p. 137; Catal., n?
297; Roses Centre, n° 110. Cariot, étude des
fleurs, éd. 5, n° 650. Rosa Jundziliii, Besser,
variété {lexuosa, Hy et C., FI. de Fr., 6, p. 345.
Rosa '/undzilii, Bess., var. occidentalis, Fran
chet, FI. Loir-et-Cher, p. 187.

Gallicans: spuriœ . . . Groupe Caninoides,
Specimens recueillis sur un pied vigoureux,

de plus d'un mètre de haut, à grosse tige, dans
une coupe de l'année.

Cette rose ne serait probablement pas le
Rosa [le xuos« de Rau, suivant Crépin : « Le
Rosa ile.cuosa Déség. du département du Cher
et des environs de Lyon me paraît devoir se
rapporter au Rosa Jundzilli. Il ne présente au,
cun caractère essentiel qui le sépare de ce der,
nier'. Les dents foliacées sont dressées. Je ne
connais pas le type de Rau par des échantil
lons authentiques et il est bien possible que cet
auteur ait donné le nom de R. llexuosa à une
toute autre forme qu'à une variété du R. Jund
zilli, car il dit de son espèce : « Frutex altitu
dine Rosœ Canitue », ce qui ne peut s'appli
quer au R. tlexuosa des .auteurs français. (Cré
pin Primitiœ , in Bull. Soc. roy. bot. Belg., t.
18 (1879), p. 368.)

Je partage entièrement l'avis de Crépin en ce
qui concerne la valeur du R. flexuosa tel que
l'a compris Déséglise. Celui-ci, du reste, (Ros,
Cent. in Bull. soc. d'études scient. d'Angers
(1874-1875), p. 135), ne distingue le R. llexuosa
du R. Jundzilli dans ses tableaux dichotomi
ques que par la différence de largeur des folio
les :

Folioles larges de trois centimètres au moins,
Juruiziili,

Folioles dépassant rarement deux centimè
tres, [lexuosa.

Dans la localité classique de la Servanterie ,
où le '/undzilli llexuosa abonde, on trouve des
exemplaires en grand nombre à folioles de
2 centimètres de large; mais dans certains en
droits les folioles atteignent jusqu'à 4 centimè
tres, sans qu'on puisse y voir autre chose
qu'une certaine exubérance de végétation.

Partageant la première opinion de Crépin

(qui paraît l'avoir modilièe pur la suite), j"es
time que la place du l~. Jiuuizillii est auprès
du Rosa Gallica et j'ai ln presque conviction
que c'est un R. Gallica x couina fixé.

Je me réserve de soutenir cette thèse dans
une Ilote spéciale.

Ce sera donc dans les Gallicans: spuriœ,
groupe caninoides que je le placerai.

Les spécimens publiés n'ont pour ainsi dire
pas de poils sous les folioles; on serait tenté
dans ce cas de les rnpportcr au R. trachy
ph.!Jlla dont ils sont hien distincts. On retrouve
plus ou moins de ces poils sur les feuilles
jeunes. 1\. FÉLIX.

---
Catalogue des Halophiles et Salinariées

(climat tropical et chaud) suici des régétaux utiles
aux déserts, par"A. FÉRET (suite).

PLANTES GRASSES POUR RÉGIONS DÉSERTIQUES

Contrairement au classement général, je
commenoe par les plantes des contrées déser
tiques les plus sèches, pour finir par les mari
timo-désertiques. Cette série complète les
plantes utiles à l'amélioration des déserts. Le
principal résultat à obtenir étant l'utilisation
des parties les plus arides il me sembble logi
que de donner un aperçu des végétaux possi
bles pour les contrées réputées incultivables.

CATINGA, SEHTOA, IL\:\IADA

.Agave. Les agaves du Yucatnn , (Mexique):
des terrains arides et sablonneux, viennent là
où les palmiers refusent de pousser. On cite :

A. Americana: angustifolia; bulbosa; bleu;
madagascariensis; mexicana; scabra; sisa
lana; vert; variegata; vivipnru ; heteracantha.

Beaucarnea.
Ccreus.-Bertini; EngelInilnni; giganteus.
Dasylirion.
Echinocactus I ..ecoutei, \ïslizcni.
Fouquiera splendens.
Opuntia acanthocarpa; angustata; basilaris;

Bugelowii: chloroteca; Irutesccns: tessellata.
Pilocereus; celsianus: chrysamallus; colum

na; cœrulescens: consolei; divaricatus; flocco
sus; Forsteri; glaucesceus: grandispinus; Ha
worthii; Hermantianus; Houlletii: jubata; mo
ritzianus: nigricans; oligogonus; polyedro
phorus; pplylophus; Schotii; selinis.

Savanes brûlantes, Llanos et similaires.
. Agaves americana et les variétés media

picta; striata; variegutn: vittata: de même il
semble possible les autres variétés citées pré
cédemment.

Cactus monoliformis; uohilis ; opuntia; gi
ganteus; monstruosus; Thurbcii.

Cereus alacriportanus: co-sius: cyanizans;
eburneus; Forbesii; gigHlltf'US; Iamacaru;
lepidotus; Inacrogonus; -monoclonus; mons
truosus; paniculatus; Perrotteti : peruvianus; ,
prunosus: quadrangularis; speciosissimus..

Melocactus curvispinus Berol. et amenus
qui, avec Cereus moritziunus, forment de vé
ritables forêts.

Echeveria clavifolius: eocriueu DC; pulve
rulenta Nutt; retusu Linds: secunda; spe
ciosa.
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GËOGRAPHIE BOTANIQUE

Sur le Convolvulus argyrreus D. C. et la variété
pedalos Ch. du C. altbreoides L.

1.
On peut tenir pour certain que Li~né basa

.sa description du Cotu.cloulus altlueoules (es
pècre de Lobel et Péna , L'Ecluse, Jean. Bauhin,
Barrelier, Tournel'o rt) sur des échantillons de
Provence non ARGENTÉS; en d'autres termes,
-que l'auteur du Species Plantarum, où figure
un seul habitat : « In Provinciâ », eut affaire
à la plante dont les tiges et les feuilles sont
vertes; en eff.et, Linné n'aurait pu recevoir des
.anciens botanistes herborisant sur le littoral
entre le Rhône et les _-\lpes liguriennes l'argy
rœus : cette dernière Iorrne , très peu commune
chez nous, ne fut remarquée que vers 1860, par
De Fonvert et Achintre , auteurs du Catalogue
des Plantes des etu: irons d'Aix, en un seul
point du territoire de rex-capitale de la Pro
vence. Depuis 1860 l'ul'gyr:eus a été, c'est vrai,
vu dans des périmètres toujours circonscrits :
à Cannes (A..-j\I.) par Traherne Moggridge,
Contributions ta the Flora o] Mentone (1), puis
à Allauch et aux Accates près Marseille (Rey
nier legit, 1898). De fait, l'existence en Pro
vence' de colonies peu copieuses du Liseron
ARGEl\TÉ autoriserait-elle à inférer que Linné
visa cette forme? I.'ne telle argumentation me
semblerait captieuse! .

Soit dit en hypothèse : Sans que, par négli-
.gence, les collecteurs provençaux eussent opéré
la facile distinction morphologique d'un type
et d'une variété, les échantillons communiqués
à Linné auraient pu appartenir au Conuoloulus
tenuissimus Sibth. et Sm., Flora Grœca, 1806
1813, sous sa coloration originelle verte (« va
riété pedatus » Choisy, Prodromus de De Can
dolle), ce Liseron n'étant nullement rare dans
le Var (2), en mélange avec Yalilucoides type
et la forme (presque négligeable) hirsutus, de
Tenore. Mais pareille hypothèse de l'envoi à
Linné de la variété pedatus est battue en brè
che par l'absence de mention, dans le Species
Planiarum, de deux particularités sautant a
l'œil des analystes, pour peu qu'ils ne soient
pas distraits : Ù Convolvulus tenuissimus ....
minor, tenuior.... (Bertoloni, Flora Italica) ).;
« ... foliis caulinis anqustiu« et profundius dl
visis .... (Boissier, Flora Orientalis) ».

Objectera-t-on que le Species Plantarum

(1) « .... Variety of Connolculus alitueoides L.,
with silkv leaves and much smaller flowers (C. argy
rœus OC.)) Comme cette forme n'a pas été retrou
vée dans les Alpes-Maritimes, il me paraît prudent
d'émettre un léger .doute : « silky » signifie soyeuses
et il manque l'adjectif SILVERY (argentées) : dès lors
Moggridge n'a-t-il pas pu se trouver en présence
simplement de la variété neâaius de Choisy. laquelle
s'écarte, sous le rapport des poils (verts), de l'argy
rteus à villosité brillante couleur blanc d'argent ~

(2) J'en ai distribué 40 parts, de Toulon, par la
Société Française d'Echanges, année 1919.

contient, dans la diagnose du Convolvulus al
ihœoidcs, l'expression : « ... foliis eericeis )) ?
Je conteste que, par ce qualificatif, Linné ait
voulu parler du reflet ARGENTÉ; le détail de
morphologie dépeint par « sericeis » consis
tait purement en feuilles « soyeuses »; dans ce
cas, si, à l'instar. du Liseron à feuilles d'Althœa
type, la pilosité des échantillons de Linné était
plus ou moins soyeuse, cela impliquerait-il
que ledit indument eût une coloration ARGEN

TÉE ? Au cas où arbitrairement il n'y aurait
plus de différence entre sericeue et ARGENTEUS

arguréI~lls, le Languedoc posséderait alors le
Liseron à tiges et feuilles d'un blanc d'argent,
duvet remarquable par lequel le regard est sé
duit au point de contraindre l'herborisateur à
en prendre aussitôt note ! Magnol puis Sauva
ges, indiquant « à Sette [Cette] près le Fort»
Conoolculu» betoniciejoiio (C. Altluea folio
L'Ecl.) de Jean Bauhin, sont loin, selon moi,
de nous obliger à croire qu'ils visèrent le futur
argyréEUS de De Candolle ! De nos jours ne
voit-on pas, dans l'Hérault, les seuls allhœoi
des type et forme hirsutus, à tiges et feuilles
vertes? Bref, equoi qu'aient insinué Lorct et
Barrandon, Flore de Montpellier, 1876, la ré
gion à l'ouest du Rhône, bien connue Iloristi
quement, n'a encore pu montrer le véritable
Liseron ARGENTÉ! Ainsi, pas plus du littoral
Ianguedocien que de celui provençal (où il fal
lut attendre l'année 1860), Linné n'a connu,
croyons-le fermement, autre chose que la
plante à tiges et feuilles vertes. Au surplus,
l'herbier du grand Suédois, àl Londres, con
tient-il un exsiccatum d'argyrœus, au lieu d'un
échantillon .soit de Yolilueoides type, soit de la
variété netlalus ??

II

Il convient maintenant de se convaincre que
le Convoloulus tenuissimus Sibthorp et Smith,
op. cii., lors même qu'il serait, dans tous les
grands herbiers, représenté par des exemplai
res il tiges et feuilles ARGENTÉES. n'est point
spécifiquement distinct du C. alihœoides var.
pedatus Ch. à couleur verte. L'indication de la
variété uedatus (= C, tenuissimus S. et S. pro
patte) existe dans De Candolle, Flore Fran
çaise, vol. 3, p. 641, où nous lisons : «... J'ai
« reçu de Provence une variété [sic] (1) du

(1) La constance des particularités morphologiques
que De Candolle attribue f:J la plante de la Provence:
pilosité moindre et réduction de grandeur des fleurs
reçoit une nette infirmation par" l'étude des sujet~
portant le nom de ( rorieté nanus Choisy, Prodro
'nus ». Cctte prétendue « variété » naine, dont le
rang systématique ne saurait être que celui de
[orme, passe visiblement au Conootoulus tetiuissimus
S. et S. Petits ou grandiuscules, les exemplaires de
la »arieté (celle-ci de bon aloi) pedatus avec lesquels
Choisy n'a pas reconnu l'incontestable liaison biolo
gique de son « na11118 », montrent, tantôt plus ou
moins de poils apprimés ou étalés, tantôt plus ou
moins de fleurs, au milieu de sujets de C. aülueoides
'type et forme hirsuius de même variables : on voit
parfois, chez ceux-ci, jusqu'à 4 fleurs sur un même
pédoncule, mais d'habitude le Liseron provençal à
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« Conroloulus alihœoides plus petite et plus
« g-labre dans toutes ses parties; ses fleurs
« sont ~p.eine plus grandes que celles du
« t ', aroetisis L. Elle est peut-être une espèce
« distincte. » Trop -de termes de passage .re
Iieut la « variété [tenuissimus pro parte] » en
question à l'althœoides type, pour pouvoir ad-
mettre l'autonomie de ce I iseron de la Flore
Française (où il ne porte pas un vocable va-

. rictal particulier), duquel Mutel, op. cit., p.
:301, a judicieusement reconnu, avant moi,
l'identité avec le ienuissimus 5-. et S.

La plante provençale qu'il faut proclamer
comme représentant normalement le Conool
uulu« ienuissimus (emendatusï de Sibthorp. et
Smith est la variété pedatus Ch.; il n'y a pas le
moindre doute : une preuve convaincante ré
sulte de la culture, en 1886-1888, à Aix par
~1. Hruvns, et à Toulouse par feu le professeur
Clos, de l'argyr:rus des Bouchcs-du-Hhône :

« (1) ... .\f. Bruyus ayant transplanté, de la
« station aixoise cIe l'espèce de Sibthorp et
« Smith (= pour lVI. Clos, Conoolrulus argy
« r.ru« De)," flans son jardin, quelques pieds,
« ils ont prospéré, mais en dégé~rant : PERTE

« PI-: LEFRS SOIES .\RGENTt:ES fje souligne par
« de petites majuscules] ..... \1. Favicr ayant
« hi011 "oulu m'adresser d'Aix trois pieds vi
« vnnls, deux ont pnrfaitemcnt repris: ils ont
« cruis. Ù Toulouse, de l'axe souterrain, de
« uomhreu x rameaux d'abord TOTALE1\IEXT DÉ

« pOl'RVLS DE FECIT~LES SOYECSES-ARGE~TÉES,

« rr-vèlant par LECH TEI~TE VERTE les caractè
« rr:-; du C'. olihn.oide« [variété pedatusl .\
« cette première phase de végétation en a suc
« c(;d(; une autre : avec. I'allonuement des titres
« ont apparu des feuilles plus pinnatifides'-se
« couvrant de poils blancs rARGE~Tf:Sl et sc
« l'a nprochnnt de plus en plus de la forme pé
« dn lce [variete pedatllsJ; enfin, au commence
« C<'Il1cnt de juillet. la plante a montré des
« fleurs moins développées que celles du C'. al
« llucoules [type et forme hirsutusi. -- C,LOS».

Je me suis, à mon tour, très bien aperçu (voir
ma remarque d'il y a vingt-deux ans, dans la
Tt er ue Botanique et Horticole des Bouches-du
Rhône, numéro de décembre 1898, p. 188) que,
sur la fin de la végétation estivale, la portion
inférieure de la tige (y compris les feuilles ra
dicales) des sujets du Liseron d' Allauch et! de
~ila l'scille montrait une couleur verte; seuÎ le
reste de la plante (portion caulinaire médiane,
puis supérieure, et feuilles raméales) était re
vêtu de poils sovoux-xncrwrrss. A Aix j'ai fait,
plus tard, une remarque identique, au prin
temns, en été et ,en automne.

Biologiouernent donc, Boissier, Flora Orien
talis, suivi par les modernes svstématiciens

feuilles d'Althœa, moins luxuriant et ;'1 fleurs tant soit
pel! réduites comme grandeur, est trifJore biflore
uniflorc (sur trois ou deux fleurs, une av~rte ave~
fréquence).

(1) Cf. Bulletin de la Société Botanique de France,
annéc 1889, l'article de feu j\!. Clos sur- les Conool
culus arqurœus et tenuissimus .

multiplicateurs, a eu tort de considéI'.er eonune
« espèce » le Conooloulus de Sibthorp et Smith
~t de lui attribuer pour synonyme entier, sans
reliquat: : « Conooluulus argyrœus DC», la
variété pedatus de Choisy, à couleur verte,
étant passée sous silence, bien qu'elle ait une
valeur supérieure à la forme argyrœus !

III
Le Convolvulus ienuissimus S. et S. devant

être subordonné au C. olitucoides, ainsi que"
cela a paru fort logique à Choisy , qui en fait
un synonyme partiel de la variété pedatus,
nous arrivons àIa solution du nœud de l'inté
r~ssant prob}ème. i\UX yeux de quiconque étu
die dans le livre de la Nature, l'argyréEus 'cons
tituera, par rapport à ladite variété pedatus,
u~e pur~ ~orme dont on doit systématiquement
faire rrumme cas, sans toutefois l'annihiler.
Convenons-en : l'aspect de lindument de cette
forrne a un certain prestige. tout comme chez
la « variété incana Loisclcur, 1/1. G-all. (pour
De Candolle c'était hyperboliquement une es
pèce.; se~on .moi ce n'est qu'une forme) » du
Bonjeania hirsuia Rchb, laquelle croît aux îles
d'Hyères, à{ Nice et en Liaurie. Mais, sauf une
analo~~ue différence de coc-uleur des poils entre
les sujets (verts) de la variété pcdatus et les
sujets,. beaucoup plus rares en France, à tiges
et feuilles ARGENTÉES, l'aT[J!/l"fPllS ne saurait
avoir une importance supérieure Ù la susdite
forme incana (1) et pas (hlvantage supérieure
il la parallèle forme (lV.Jihi) [erru qineus (Choi
sy, Prodromus, pro raric!aic, ainsi décrite :
« cc!lll~ [et aussi les fel~}1l.0~ !l tomenioso-ier
ruquieis »), forme que Jal observée, non très
rare, à Toulon, mêlée çÙ ct lit Ù la variété
pedaius,

En somme, les noms de Conrolrulus al
iluroides 10 type et forme hirsutus; 2 0 variété
p edaius et formes arçijr.cu» et [erruqineus,
suffiront -à satisfaire, chez les botanistes de
l'Ecole analytique, le désir d'application de
vocables particuliers à de simples écarts bio
logiques d'une espèce à caractères fluctuants,
telle qu'on la constate comprise })ondérément
par Parlatore, Flora lialiana ~ 1850-1858 :
« Conooloulus althseoides planta variabilissirna
« per.la lobature delle foglie e la 101'0 pelurie,
« Il Conoolnulus tenuissimus non è que unie
« forme estremo pel' la divisione delle Ioglie,
« ira laquale e, l'altre forme vi sono molti pas
« sage. »

IV
Feu le professeur Clos, loc. cii., terminait

son article par le ·placement (critiquahle de
même que celui antérieur de Boissier) du Con
volvulus tenuissimus au rang d'espèce dis-

(1) Avant moi, Loret et Barr-andon, op. cit., avaient
énoncé le même rapprochement : « Nous ne voyons,
« dans le Conooioulus altlueoides et sa variété argy
« rœus de Grenier et Godron, Flore de France;
« qu'une espèce qui a, comme le Lotus hirsutus L.,
« des formes plus ou moins hérissées ou velues,
« soyeuses et argentées. »
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tincLe du C, alllueoide«, Le non-indigénat de la
plante d'Aix supposée gratuitement venue
d'Italie, ou d'Af'rique, ou d'Orient, serait censé
démontré par la stérilité carpologique (phé
nomène fréquent pour certains végétaux non
autochtones chez nous).

En ce qui concerne le Var, le type et la
forme hirsulus du Liseron à feuilles d'Althœa
contrastent généralement (parfois l'anthèse est
contrariée à. cause d'intempéries) quant à une
production plus abondante de fruits et de
graines fertiles; mais le motif de l'infériorité
de fructification de la plante de Choisy _est fa
cile il deviner' : la variété pedaius est grêle,
tandis que l'alüueoides type et forme hirsuius
sont vigoureux.

Il n'y a pas lieu. en se basant sur un quan
tum de production de fruits et graines, de nier
que l'argyrCElls ne soit une dépendance de la
variété pedaius, [hl reste, pourquoi ne pas
croire à l'éventualité de pouvoir cueillir, à
Aix, Allauch et Marscillo, des capsules avec
semences mûres, si une saison vernale excep
tionnellement chaude (--- durant laquelle l'éla
boration de pollen valide aura été favorisée
par la température plus élevée que celle
moyenne habituelle à l'endroit -) arrive à
permettre il l'ovaire bien imprégné de la
poussière pollinique une croissance dont la
saison estivale (celle-ci, en Provence, étant
partout chaude au degré voulu) verra le terme
final? Sans incertitude, la fertilité de la va
riété pedaius et des formes arqurœus, [erru
qineus dépend, dans le Var, de la chaleur du
printemps; soyons donc persuadés qu'à l'uni
que différence, moindre en calories, du climat
des Bouches-du-Rhône, pendant la .nériodë'
vernale, est dû l'avortement carpologique acci
dentel de l'argurrrus, forme crue à tort non
indigène à Aix parce que la variété pedatus à
tiges et feuilles tieries y manque.

Clos, n'ayant point prolongé la culture en
Haute-Garonne du Liseron ARGENTÉ de De Can
dolle, a dü être amené à conclure précipitam
ment que sa stérilité est l'indice f'orrnel , pour
la Provence, d'une adventicité première suivie
de naturalisation due à. la racine tracante: et
il a dû résulter chez le professeur de Toulouse
la croyance que le Convolvulus ienuissimu« S.
et S, est une espèce non française; évidemment
la connaissance de la variété verte de Choisv
pedaius (lenuissimus pro parte) l'aurait remis
en bonne voie d'interprétation.

ALFRED REYNIER.

LES FOUG~RES DES PYR~N~ES
(Suite)

Aspidium Swartz
A ..Lonchitis Sw, - AC. Bois, rochers,

ébouhs de la zone subalpine et alpine, jusqu'à
2.900 mètres, de presque toute la chaîne.

A. lobaium S,,'. - AR. Bois, ruisseaux om
b~agés.de l~ zone inférieure, subalpine et al
pme, Jusqu à 2.350 m., de presque toute la
chaîne, surtout sur le versant septentrional.

A. aculeaium S,,:. (A, angulare KiL). - AC.
Bois, haies, ravins et rochers ombragés de la
zone inférieure et subalpine, jusqu'à 1.800 m.,
de presque toute la chaîne pyrénéenne.

.I. Braunii Spenu, -- RR. Bois et ravins hu
mides de la zone subalpine et alpine des Pyré
nées-Centrales. - Ariège : Castillon, vallon
du Hiberot, entre 1.800 et 2.300 m. (Soulié, 25
juillet 1912) ! Salau, ravins boisés vers 1.300
m. (Soulie, 28 juillet 1913) ! - Haute-Garoh
ne : Environs de Luchon, vallée du Lys, cas
cade d'Enfer, lac d'Oo, 1.100-1.500 m. (Zeiller,
.De Litardière, Le Brun) !

x A. illsjricum Borbas C.A. lobatum x Lon
chitis ~Iürbeck), - Pyrénées-Orientales : Le
Capsir, vallée de Gallu, éboulis schisteux de
la rive droite, 1.600 m. (Sennen, été de 1915).

x ~4. Bicknellii Christ (A. aculeatum x 10
batum Christ). - Basses-Pyrénées (Zeiller).

x fl. Luerssenii Dorfl. (A, Braunii x loba
tum Luerss.). - Haute-Garonne : Environs de
Luchon, parmi les parents (Zeiller, De Litar
dière).

Polystichum Roth.

1). Theliuteris Roth. - R. Murais. tourbiè
res, bois et ravins de la zone inférieure et su
balpine. - Aude : Massac des Corbières, au
Milobre et à la Combe de la Salle (Gautier). 
Ariège : L\C. au Laurenti : val de Paillères, à
Soucarrnt. mouillères del Pis, de la Cesseilla,
dt,l. Pla de l'Agré, de l'Argelie, .dcl Seillenc
(Timbal-Lagravo). - Hautes-Pyrénées : Lac
de Lourdes (Philippe). Basses-Pyrénées : C.
dans la plupart des vallées (Blanchet). Je n'ai
pas' eu la chance d'observer cette Fougère dans
la région pyrénéenne. '-

P. Greopieris J)O. - l\R. Bois humides, ra
vins, rochers ombragés de la zone inférieure
e~ suhalpine, jusqu'à 1.800 m. - Pyrénées
Orientales : Montlouis (De Rey-Paillade).
Ariège: AC. au Laurenti (Timbal): Ustou (Bu
bani). - Haute-Garonne : Massif d'Arbas
(Tinihal), région de Fos (Jourtau) ! AC. dans
la région de Luehon (Zettersttedt). - Hautes
Pyrénées : Aragnouet, ravin de Badet (Sou
lié) ! Pic .du Midi, Asté, Cauterets (Corbin),
vallée d'Azun à Biacalu (Deville). - Basses
Pyrénées : la plupart des vallées (Blanchet);
Gabas ! Saint-Jean-Pied-de-Port -(Richter); St
Jean-de-Luz et sous le col d'Ispeghiev (Bu
bani). - Catalogne : \'al d'Aran, vallon de
,Çanéjan (Soulie) ! - Navarre : Roncevaux,
Vergnra, \7erra .etc,

J.}. Filis-mas Roth. ~ - C. Bois, ravins, ro
chers omhrrurés de la zone infér. subalp. et al
pine. jusqu'à 2.600 m., de toute la chaîne.

P. rujulum rio. - RR. Rochers et éboulis
de la zone subalpine et alpine de la chaîne cen
trale. - Hautes-Pvrénées : Gèdre. éboulis cal
caires du cirque d'Estaubé, 1.600 m. (Bordère,
août 1887) ! Réas, rochers g-ranitiques de la
Peyrade, 1.500 m. (Coste, 7 juillet 1911) ! Ga
varnie, rochers du Coumélie, 1.800· à 2.100 m.
(Soulie, Juillet lÇlll) ! Lientz (Philippe). - Ca-
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talogne : Val d'Aran; bois de Bertren (Lapey
rouse in herbe teste Bubani).

P, «pinulosuni DC~ - ~~\R. Bois humides,
mur.ris tourbeux, rochers ombragés de la zone
inférieure et subalpine, jusqu'à 1.800 m., dans
presque toute la chaîne. - Pyrénées-Orienta
les ! Ariège ! Haute-Garonne ! Hautes-Pyré
nées; Basses-Pyrénées ! - Catalogne, surtout
au val d'Aran ! Aragon, au pied de la Mala
detta. Navarre, à Roncevaux.

}). dilataium DC. (compr. P. tanacetifolium
De.). - R. Bois ombragés, marécages, rochers
humides, surtout dans la zone subalpine. 
Pyrénées-Orientales : l ..e Capsir, vallée de
(;alhe, 1.600 m. (Sennen) ! vallon de Balcères,
1.800 m. (Sennen). Ariège : Pic de Carlitte"
2.f'OO-2.800 m. (Gandoger). Haute-Garonne :
Luchon, cascade d'Enfer (De Litardière).
Hautes-Pvrénées : Le Balaïtous à 3.000 m.
(Vallot). "- Basses-Pyrénées : Gabas, vers
1.000 mètres (Coste) ! Anglet et Bayonne (Blan
chet).

[J .. .emulum Dutérte (P. Fœnisecii l ..owe). 
R ~l. Basses-Pyrénées : Bidarray, ravin tribu
taire du ruisseau de Bastan (De Vergne in
Bull. Soc. bot. Fr., ann, 1916, p. 218). L-

x P. «ubnlpinum Rouy (Dryopteris Borbnsii
De T..itardièrc: P. dilatatum x Filix-mas
Christ}, - Haute-Garonne : Luchon, près .la
Cascade d'Enfer; 1.100 m. (De Litardière , ln
Bull. .\cnd. géogr. bot., ann. 1911, p. 273).

. Cysiopteris Bernh.

C, uu.nlanu. Bernh. -- ~\Il. Eboulis et ro
chers humides dcIu zone suhalpine et nlpinc,
jusqu'il 2.200 m., surtout dans la chaine cen
trale septentrionale. - Pyrénées-Orientales :
\7Hl d~ Llo ~~~autier); le Capsir à Madres, puy
de T'rigue (Timbal]. - .\l'Iège : Le Laurenti,
vals de Rarhouillère, de \1allonne et de 'Bou
tadiol (Timbal). ~- IIaute-Garonne : Pic de
Gnr (Zettersledt). -_.- Hautes-Pyrénées : Lac
Bleu (Philippe),' Escoubous (Rarnond); Héas,
cirque de .'Troumouse 2.000 m. ! port de la Ca
nau (DevIlle), .Tuquerouy (Lapeyrouse); Cir
que de Gavarnie et bois de Saint-Bertrand !
Vignemale (Philippe); Cauterets, au-dessus du
lac de Gaube (Deruelle, Ch. Duffour) ! à 1.800
ffi. (Saltel) ! - Basses-Pvrénées : Eaux-Chau
des, .raillère du Césy (Soulié) ! Le Gourzy et
le pIC de Ger (Saccaze). - Catalogne : Val
d'Aran (Isern), à Artias (Costa), ribera de
Viella (Llenas, val de Trédos, 2.000 m. (Sou
lié).

C, tilnina Desv. (C. regia Presl.) - A. R.
Rochers humides et ombragés de la zone al
pine, entre 1.600 et 2.600 mètres. - Pyrénées
Oricntules : I ...e Canigou. vers 2.500 m. (Sen
nen) ! ct Coume-Méjane (Gautier), val d'Eyne
(De Hcv-Pailhade); pic de Carlitte, cof de
Coume d'Or, 2.500 m. (Gandoger); le Capsir ;.
Camporeils (Timbal l. - Ariège : .AC. au Lau
renti (Timbal). - Hautes-Pyrénées : Pic des
(~ours-Rlancs, 2.500 m. (Soulié) ! Cirque de
Gavarnie (Bordère) ! le Sourn-Blanc (Sennen) !

Monné de Cauterets, 2.600 m. - Basses-Pyré
nées: Col de Tortes et le Gourzy (De Lacroix).
-- Catalogne : Sierra del Cadi au col de Jou
2.200 m. <'-'(Soulié) ! Nuria et Puigllansada'
2.200 m. (Sennen) ! ~,

. C~. fragilis Bernl.l. - C. rochers ombragés,
VIeux murs, chemins creux, bois de la zone
inférieure, subalpine et alpine, jusqu'à 2.400'
m., de presque toute la chaîne. H. COSTE.

BIBI.JIOGRAPHIE

La Société forestière l~rOYell<,;ale Le Chëne,
~IUI a s?n sl~ge 3 .A, boulevard Dugommier,
a Murseille , VIent de publier son bulletin n° 15
(1919). .

Indépendamment des rapports concernant le
fonctionnement de la Société, le Bulletin ren
ferme le règlement d'un concours pour la dé
fense des incendies des bois, et des études pré
sentant un très vif intérêt et dont voici le som
maire.

Association centrale pour l'aménaacment des
lnon tagnes (Li eutenant-coIon e 1 .. \ L'B~ET).

J~...e problème des montagnes (E. STEPHENSON).
Pour augrnenter notre puissance en houille

blanche (S. A.)
Faisons dans les écoles des conférences pour

le reboisement (Dr F. REGl\"AULT). .

Heboisement et conservation des forêts prI-
vées (P. NI.) .

Les incendies de forêts (P. ~tt\SSOT).
RÔle social de la forêt (F. I\:tEFFER).
Les nouvelles excursions du Chene (.1.

\70LLE.) .
Cette: revu,e .contient trois articles se rappor

tant plus spécialement àl la botanique :
La précipitation par l'arbre des eaux de bru

me ([V \7. PEREZ) communiqué par notre con
frère ~VI. J~. JAHANDJEZ.

.\ proposd'u,n herbier ~le g~uerre (G. PRADY).
Le gagea ioliosa. contribution à la flore pro-

vençale (P. BLANC). Ch. D.

,Le is- bulletin de la Société botanique et
qéoloqique du Var et de la Corse vient de pa
raître. Il traite de la F estuca ovina en Pro
vence, des micro-coléoptères du Marrube· d~
Hieracium Charrelii Sudre, etc. '
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sous-inspecteur commercial aux chemins de
fer de l'Etat, est, 7, place Saint-Michel, Le
j\lans (Sarthe).

Ch. D.

Le Directeur-Gérant du jfonde des Plantes: CH. DUFFOUR.

Agen. - Imprimerie Moderne, 43, rue Voltaire.
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